
L’APUS 
atelier du 1er juillet 2oo3
compte rendu établi par «arpenteurs»

Comment faire pour que les enfants, ou encore les personnes qui 

n’ont pas l’habitude de venir aux réunions publiques, puissent 

s’exprimer sur le devenir du quartier ? Comment faire pour que tout 

le monde trouve de l’intérêt à participer à l’APUS ? Pourquoi certains 

viennent, et d’autres pas, participer aux projets du quartier ?

Comment impliquer davantage d’habitants à l’APUS ?

- mardi 16 septembre 

- mardi 30 septembre 

- mercredi 15 octobre 

- mardi 4 novembre 

- mardi 18 novembre 

- mercredi 10 décembre 

Prochaines dates en 2003
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Exemples d’actions de mobilisation

Des financements importants sont prévus sur 
le quartier du Haut-du-Lièvre à Nancy. Avant 
de définir les projets, la ville s’est demandé 
comment faire pour connaître aussi l’avis des 
habitants. C’est ainsi que «arpenteurs» a organisé 
l’opération «Conversations» qui s’est déroulée 
sur 4 jours dans la rue. De grandes photos repré-
sentant différents endroits de la ville étaient ins-
tallées dans un marché, à la sortie d’une école... 
Sur le prétexte de prendre en photo les passants 
devant l’image de leur choix, une équipe 
d’accueil engageait la conversation. Au final 
près de 2000 personnes ont été rencontrées, 
des conversations et des avis sur le quartier ont 
été consignés, et une partie des habitants ont 
laissé leurs contacts pour être tenus au cou-
rant de la suite du projet.

Les “Conversations”
 à Nancy

Dans le quartier de Petite-Synthe à Dunkerque, 
les habitants étaient de plus en plus méfiants et 
éloignés de l’institution publique, ils se sentaient 
délaissés. Pour rétablir le dialogue, la mairie de 
quartier a proposé de définir le projet du quar-
tier avec les habitants. C’est ainsi qu’un groupe, 
associant tous les acteurs, les associations et 
habitants qui le souhaitaient, s’est constitué petit 
à petit pour préparer un Forum. Cela a donné 
trois jours de débats et festivités avec des 
expositions, des pièces de théâtre, des débats 
sur l’environnement, la vie quotidienne ou 
encore les petits commerces, un atelier photo, 
une scène des cultures urbaines, les cabanons 
des jardiniers… Depuis le Forum, qui a permis 
de rencontrer près de 3 000 habitants, le groupe 
de préparation travaille à l’écriture du projet de 
quartier avec le personnel de la Mairie.

Le Forum “Regards d’en 
face” à Dunkerque
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Comment mobiliser à Echirolles ?

Une personne qui a reçu le courrier annonçant 
la visite du parc a cru que cela concernait uni-
quement ceux qui avaient déjà suivi le groupe 
de travail sur le parc. Des habitués de l’APUS 
auraient aimé être invités lors du voyage à Paris. 
On pourrait facilement prévoir des invitations 
avec un talon-réponse. On peut aussi prévoir 
d’installer des panneaux d’inscription dans des 
lieux publics. 

Souvent les participants disent que beaucoup 
de gens ne reçoivent pas les invitations. Certains 
regrettent que les comptes-rendus des réunions 
précédentes ne soient pas distribués pendant 
les séances, cela permettrait aux nouveaux ou 
aux absents de se tenir au courant. Globalement, 
les questions de courrier et de comptes-
rendus sont à améliorer dans le fonctionne-
ment de l’APUS.

Lors de la réunion de copropriété de la cité Jean-
Jaurès, les participants ont décidé de se cons-
tituer en association et demandé à faire partie 
de l’APUS. Il faut savoir que tout le monde, 
individu comme association, peut se rendre 
à l’APUS et qu’il n’y a pas besoin d’inscription 
particulière. 

On vient à l’APUS lorsque cela concerne son 
quartier. Les participants témoignent qu’ils 
viennent parce qu’ils se sentent concernés 
et qu’ils veulent connaître l’évolution de 
leur quartier. Si l’on compare à une réunion de 
copropriété, les gens viennent lorsqu’il y a un 
sujet accrochant, lorsqu’il y a des frais en jeu.

Les 38 familles concernées par la démolition 
des montées de la Luire ne participent pas aux 
débats sur le sujet. Peut-être qu’elles ne croient 
pas à leur départ. Beaucoup de personnes du 
Quartier Ouest pensent qu’ils n’ont pas leur 
mot à dire et que cela ne sert à rien de venir 
aux réunions. Pourtant la municipalité souhaite 
que les habitants puissent participer notamment 
aux nombreux projets qui vont être financés 
par PIC Urban. Il est vrai que les décisions sur 
le franchissement se sont faites dans l’urgence 
imposée par le financement et ont provoqué 
une suspicion que nous subissons toujours. Mais 
il reste beaucoup de projets à définir comme 
le réaménagement du parc, de la Viscose, ou 
de la Luire, sur lequel l’avis des habitants est 
réellement pris en compte.

Les habitants du Quartier Ouest ne savent pas  
assez ce qu’est l’APUS. Il faudrait faire savoir 
que ce sont des réunions qui permettent de 
faire changer des choses.

Invitations 
et comptes-rendus

Motivations

Depuis quelque temps, il semble y avoir une 
baisse de la motivation, les participants sont 
moins nombreux. Lors de la dernière visite de 
parc par exemple, il y avait seulement 6 person-
nes. 
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La Viscose, sujet à débattre
Pour certains, les constructions récentes de la 
Viscose ont des façades trop rapprochées et 
ne peuvent plaire à personne. Certains pensent 
que s’il y a un nouveau projet de construction 
de logement à la Viscose, seules les personnes 
à faible revenu, qui ne peuvent aller ailleurs, 
viendront y habiter à cause des vis-à-vis. D’autres 
rappellent que les immeubles les plus récents de 
la Viscose sont à plus de 20 m de la cité Jean-
Jaurès. Par ailleurs, ceux qui habitent au centre 
ville de Grenoble, où les rues sont très étroites, 
s’y trouvent très bien. Que veut dire habiter en 
ville ? Est-ce que la cité c’est la ville ? 
Les habitants de Jean Jaurès aimaient bien se 
rendre aux commerces de la place. La Viscose 
c’est aussi un patrimoine de notre histoire. Si on 
veut garder ce patrimoine, il faut agir.  

Peut-être faut-il varier les moyens de rencontres. 
L’association de la Viscose par exemple organise 
des réunions d’appartement autour d’un verre, 
c’est moins intimidant. 

Souvent dans une démarche collective, on peut 
tomber dans une routine qui démobilise. Une 
stratégie consiste à créer de la tension, à changer 
les choses de temps en temps pour déstabiliser 
et «réveiller». À Echirolles, il y a déjà eu beau-
coup de travaux, de réflexions et de projets en 
deux ans de réunions : le parc, la MJC, les loge-
ments... Certains projets sont engagés, comme 
le franchissement, alors que d’autres n’ont pas 
encore été discutés, comme la déchetterie. 
C’est le moment de montrer les projets en 
cours, pour informer ceux qui ne les connais-
sent pas et de donner l’occasion à de nouvelles 
personnes de prendre la parole. La place de la 
Ponatière, à la charnière entre les différentes 
cités de logement, pourrait être utilisée pour 
rendre visible tous ces projets pendant quelques 
jours. Il s’agit de créer un évènement convivial 
où l’on pourrait montrer des maquettes du quar-
tier, les photos de parcs du groupe de travail 
sur le parc Picasso, des travaux en cours... Cela 
pourrait créer un moment d’enthousiasme qui 
redonne de l’énergie à l’APUS pour continuer.

Proposition d’action

Organisation d’un évènement de rue dans le 
quartier ouest fin octobre.

Un des premiers sujets à aborder à la rentrée 
pourrait concerner les projets à venir sur la 
Viscose.


